	[image: L'Iliade, Homère (Les Fiches de lecture d'Universalis)]



Universalis, une gamme complète de resssources numériques pour la recherche documentaire et l’enseignement.
ISBN : 9782852291904
© Encyclopædia Universalis France, 2019. Tous droits réservés.
Photo de couverture : © Monticello/Shutterstock
Retrouvez notre catalogue sur  www.boutique.universalis.fr
Pour tout problème relatif aux ebooks Universalis,
 merci de nous contacter directement sur notre site internet :
 http://www.universalis.fr/assistance/espace-contact/contact



Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici L'Iliade, Homère (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


L’ILIADE, Homère (Fiche de lecture)



Au milieu du VIIIe siècle avant J.-C., un poète grec venu d’Asie Mineure, Homère, aurait composé en hexamètres dactyliques deux magistrales épopées, L’Iliade et L’Odyssée, mais le mystère entoure encore aujourd’hui ces deux textes : Homère a-t-il réellement existé ? A-t-il composé une ou deux épopées ? L’Iliade et L’Odyssée ne sont-elles pas plutôt le fruit d’un travail collectif ? Autant d’interrogations face auxquelles se dresse une seule certitude : par la pureté de leur langue, l’invention de leurs images poétiques, la puissance de leurs personnages, L’Iliade et L’Odyssée constituent des œuvres fondatrices de notre littérature. L’Iliade est ainsi l’archétype de l’épopée guerrière, révélant les arcanes de l’âme humaine en proie à la colère, au doute, à la souffrance.


• Colère et douleur d’Achille

L’Iliade appartient au récit légendaire de la guerre de Troie. Selon celui-ci, Pâris, fils du roi de Troie Priam, enlève Hélène, femme du roi de Sparte Ménélas. Afin de venger l’outrage, les souverains grecs rejoignent avec leurs troupes l’armée d’Agamemnon, roi d’Argos et frère de Ménélas. Ils débarquent devant Troie et en commencent le siège, qui durera dix ans, avant que la cité soit prise et incendiée. L’Iliade proprement dite, c’est-à-dire le Poème sur Ilion (ou Troie), relate un court épisode du siège, marqué par la colère d’Achille. Furieux de se voir enlever par Agamemnon la captive Briséis, Achille refuse de continuer à prendre part aux combats. Un moment découragés, les Grecs songent à rembarquer. Mais Ulysse, roi d’Ithaque, leur rend courage. Pâris et Ménélas s’affrontent ensuite en combat singulier pour mettre fin à la guerre. Mais, au dernier moment, Aphrodite soustrait Pâris, presque vaincu, à son adversaire.
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	Achille. Fils de la déesse Thétis et de Pélée, Achille est un des héros grecs les plus célèbres. Il bénéficie de la protection des dieux, car sa mère le plonge dans les eaux du Styx en le tenant par le talon, le rendant ainsi presque immortel. Héphaïstos forge ses armes. La légende d'Achille est liée à son rôle dans la guerre de Troie. Dans L'Iliade, Homère raconte que lui, le meilleur des Grecs présents, refuse de combattre tant qu'Agamemnon ne lui aura pas rendu une captive qui fait partie de ses esclaves. La mort de son ami Patrocle pousse Achille à se venger contre Hector le Troyen, qu'il tue avant de traîner son corps autour de la cité assiégée. Achille succombe finalement à la blessure d'une flèche dirigée vers son talon par Apollon.

	

Les hostilités reprennent, plusieurs batailles générales demeurant sans résultat. Les Troyens mettent à sac le camp grec, avant d’être repoussés. Achille prête ses armes à son ami Patrocle, qui est peu après tué par Hector, chef de l’armée troyenne. Fou de douleur, doté par Vulcain d’armes magiques, Achille se prépare à retourner au combat : « Mais, puisque je n’irai qu’après toi chez les morts, l’on ne me verra pas t’ensevelir Patrocle, avant d’avoir ici, d’Hector, ton meurtrier magnanime, apporté les armes et la tête. » Briséis lui est rendue. Achille tue Hector, mais finit par consentir à rendre le corps du guerrier à son père, Priam. Le poème s’achève avec les funérailles d’Hector.



• Un immense poème épique

L’Iliade présente les traits caractéristiques de ce qu’il est convenu de nommer l’art homérique. Monument de la littérature, cette épopée se compose de près de seize mille vers répartis en vingt-quatre chants. Les épisodes essentiels sont la querelle d’Achille et d’Agamemnon (chant I), la mort de Patrocle (chants XV à XIX), celle d’Hector (chants XX à XXIV), qui marque la réconciliation entre le roi et le héros. Les descriptions sont simples, précises, montrant tour à tour les héros comme des demi-dieux et comme des êtres de chair et de sang : ainsi, Achille n’hésite pas à solliciter le concours de sa mère la nymphe Thétis, mais pleure à chaudes larmes la mort de Patrocle. Fréquentes, les répétitions de vers ou de groupe de vers rythmant le texte étaient nécessaires pour l’aède qui déclamait l’œuvre en musique, et appréciées d’un public qui pouvait connaître par cœur ces courts passages.

La nature fournit une mine de comparaisons et de métaphores, empruntées aux actes de la vie quotidienne. Le héros Ajax, dans son entêtement, est ainsi comparé à un âne broutant un champ, qui demeure sur place quand « sur son dos les enfants brisent plus d’un bâton ». L’action, le récit des batailles sont entrecoupés de discours abondants, souverains et héros faisant montre d’une grande éloquence, déployée notamment lors des assemblées de combattants. Mais les paroles des hommes s’avèrent de peu de poids face à la toute-puissance divine. Les dieux, en effet, interviennent presque constamment dans L’Iliade, se mêlent aux soldats, dissimulent leur favori aux yeux des adversaires, conseillent en songe. Trop humains, ils prennent garde aussi de n’être pas blessés. Leurs passions, toutes humaines également, influent profondément sur le monde des hommes. Zeus, époux d’Héra, répond ainsi à la nymphe Thétis venue le supplier d’aider son fils Achille : « Ah ! la maudite affaire ! Tu vas avec Héra m’amener un conflit : elle viendra, de ses injures, m’irriter, elle, qui, sans répit, parmi les Immortels, déjà me cherche noise et m’accuse d’aider les Troyens au combat ! »

Dans ce poème épique, une dizaine d’individus occupent le devant de la scène. Achille s’y révèle un héros jeune et passionné, ardent dans sa haine, profond dans son amitié. Agamemnon illustre la bravoure mais aussi l’orgueil condamné par les dieux. Ajax déploie une force physique hors du commun, Ulysse maîtrise la ruse, la prudence dans la réflexion. Dans le camp troyen, dominent la majesté pleine de douleur du vieux roi Priam, le courage inflexible d’Hector, mais aussi celui de Pâris. Les figures de femmes sont plus rares, mais se détachent avec vigueur : Hélène, accablée par le sentiment de sa faute, le remords d’être responsable de la guerre qui décime les siens ; Andromaque, mère et épouse idéale ; Cassandre enfin, prophétesse sacrée d’Apollon, dont les avertissements funèbres demeureront sans effet.
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HOMÈRE



Introduction
Homère : un homme ou des hommes inconnus. Mais, pour donner vie à ce nom à travers les âges, deux poèmes, deux « vivants » eux-mêmes, l’un plus héroïque, l’autre plus romanesque, L’Iliade et L’Odyssée.

Les civilisations antiques ont pu s’effondrer, partout où il s’est trouvé des « clercs » pour survivre aux Barbares la gloire d’Homère a reparu avant même ses œuvres. En un temps où l’on ne connaît plus ses poèmes que par des résumés latins, Benoît de Sainte-Maure, vers 1170, au début de son Roman de Troie, salue

Omers qui fut clers merveillos
E sages e escientos.

Un bon siècle plus tard, Dante, qui rencontre Homère dans les Limbes, parmi les grands Anciens qui ne souffrent pas damnation, le proclame.

[...] seigneur du chant de haute altitude
Qui au-dessus des autres vole comme l’aigle.

Aux temps modernes, par d’innombrables traductions, des études, des compositions musicales, des œuvres plastiques, en attendant, de nos jours, des films à grand spectacle, les deux épopées et leurs personnages ont atteint, de proche en proche, jusqu’aux nations de l’Orient et de l’Extrême-Orient. Bien mieux, l’inspiration homérique continue à susciter des poèmes originaux : Aurobindo Ghose, avant de devenir le guru de Pondichéry, écrit en anglais quatre chants d’une Ilion inachevée ; Kazantzáki renouvelle le personnage d’Ulysse dans une Odyssée trois fois plus vaste que la première.

Le secret de cette survie universelle, où l’apprendre sinon dans une lecture innocente des œuvres elles-mêmes ? Seul moyen de savoir si l’on aimera Homère et si l’on pourra vivre avec ses héros. Pourtant il faut quelque intermédiaire pour établir les premiers contacts. C’est pourquoi on ne peut ignorer comment le travail scientifique a débroussaillé les approches et comment les deux épopées se présentent aux regards des chercheurs contemporains.

1. La science moderne et la question homérique

Donner des deux poèmes un texte aussi exact que possible, déterminer les éléments qui entrent dans leur langue composite ; s’attacher aux conditions de création, aux procédés de composition, de narration qui s’y trouvent mis en œuvre ; éclairer par la recherche historique, archéologique, sociologique les lieux, les usages, les croyances, les objets eux-mêmes que représente l’épopée ; enfin la replacer, par voie d’études comparatives, dans l’ensemble de la poésie épique mondiale ; voilà les principales directions dans lesquelles se sont engagés les « homérisants », énumérées dans l’ordre chronologique où elles se sont ouvertes à la recherche.


• L’établissement du texte

Les Anciens s’étaient préoccupés, dès l’époque alexandrine, d’épurer le texte de l’épopée, encombré de vers douteux, comme on peut le vérifier à travers les rares fragments de papyrus antérieurs à cette révision.

Ils le firent avec une sévérité à laquelle le nom d’Aristarque est resté attaché. Les nombreux manuscrits sur parchemin que nous possédons, et dont aucun n’est antérieur au Xe siècle après J.-C., sont tous tributaires, de façons d’ailleurs variées, des recensions alexandrines. Ils sont donc le résultat d’un travail déjà érudit, que les hellénistes modernes ont poursuivi. Ils ont hérité en partie du travail philologique des Alexandrins et des Byzantins à travers les notes (les scholies) qui se pressent dans les marges des meilleurs manuscrits. À ces données sont venus s’ajouter, depuis 1821 et avec une abondance qui ne tarit pas, les papyrus retirés du sol égyptien : plus de six cents déjà aux environs de 1960. D’étendue et de valeur très inégales, ils ont apporté un contrôle utile plutôt qu’une révolution dans nos éditions. Le lecteur que ne préoccupent pas les petits détails peut compter qu’il aborde un texte stabilisé.



• La langue homérique

La tradition ne se trompe certainement pas en faisant d’Homère un Grec d’Asie Mineure. Il use donc pour l’essentiel du dialecte ionien. Mais il y mêle des formes empruntées aux parlers éoliens, présents eux aussi en certains points de la région, voire des mots archaïques qui, jusqu’à nos jours, paraissaient propres à des dialectes conservateurs, isolés à Chypre ou en Arcadie. Leur présence étonnait. Le déchiffrement des tablettes mycéniennes donne à penser que, sur ce point, Homère et ces dialectes refl



• Derrière l’épopée, un homme ou le génie populaire ?





• Homère et l’histoire







• De la parole à l’écrit








2. L’épopée grecque autour d’Homère






3. « L’Iliade »

• « L’Iliade » et l’esprit héroïque





• Les dieux parmi les hommes




• Pour qui ? Par qui ?







4. « L’Odyssée »

• Un poème fantastique et romanesque




• L’imagination odysséenne




• Ulysse et l’unité du poème




• Un second Homère ?






5. Les problèmes de traduction






6. État des recherches homériques

• Perspectives nouvelles

« Le trésor de Troie »






Géologie et géographie de la Troade






Création littéraire et problèmes de traduction










7.  La société homérique




• Les sociétés décrites par Homère

La grande maison aristocratique









Les échanges








La vie politique












L’idéologie royale
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• Sociétés homériques et sociétés historiques
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